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Trois scénarios
pour I'Europe en 2015

L'Europe vi t  une cr ise existent iel le.  Après avoir  accéléré considé-
rablement le rythme de son intégrat ion au cours des quinze der-
nières années - achèvement du marché unique, réal isat ion de
I 'union monétaire, extension de ses compétences -,  el le doute
auiourd'hui tout à la fois de ses f inal i tés, de la nature de son projet,
et  de la méthode à mettre en ceuvre pour le réal iser,  En dépit
d 'une succession imDressionnante de réIormes des trai tés fonda-
teurs (Acte unique européen en 1987, trai té de Maastr icht en
I992, trai té d'Amsterdam en 1997, trai té de Nice en 200l,  et  pers-
pect ive de nouvel les réformes d' ic i  2004),  el le n'est pas parvenue à
résoudre lâ quest ion du modele poursuivi .  Dans guel système pol i -
t ique et économique voulons-nous vivre i  La que-st ion n'est pas ins-
t i tut ionnel le ou technocrat ique. El le peut se tràduire de la màniè-
re suivante: quel le aventure les peuples d'Europe souhaitent- i ls
vivre ensemble ? Ainsi  se résume la ouest ion fondamentale de
I 'avenir  européen.

P,xt Ct tArsl rpt i: Dt:aRrst

Nlais quelle réponse ?,Àu moins un débui de réponse ? La Commission croi l
pouvoir enlhousiasmer Les fol l les en présentant le marché urique co ùe
une " formidable oppoftunité pouf les consomrnateurs ", et la réalisal ion
de I 'euto comme un " énorme avantage pour le touriste qui ne delra plus
changer son argent lorsqu i l  passe la frontièfe r. Déseslérémenl court et
creux en termes de projet pol i t ique... Le souci, cefles légit iùe, d'être

" 
proche des cito,veùs , aboutit dans ce cas ci à une catastrophique carence

du poli t ique, à un pragmatisme au ras des pâquereltes Lolalement incapàble
de donner scns.

De leur côté, les gouvernements des États nrembres paraissent derenus
élranEtement schizolhréniques, présentant à lcurs peuples 1'Europe comme
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une contralnte externe ntais se gardant bien de leur ràppeler qu' l ls cn sont
les trr incipeux acteurs. I l l  I 'on s' interroge alors sur les f iDùli tés de cette
n Europe ", devenue une sorte d objct pol i t ique éirenger, donl on oublie
qu' i l  esi un objel pol i t ique en construcl iol1 entre nos majns.
Cette équivoque et l 'ahsence d'un projct pol i t ique clairemer-rt t léf ini abou
lissent à faire l  lr lurop€ par à coups, en fonction de l aciuâli lé et de la néces
siLé du moment. Tel Lrn bâteau qui, sans pofl ni boussole, se laisserait grl i-
der par les f lots.,qujourd hui, les rrouveaur < pères fondateurs " de l 'Europe
sont des érènemenls externes qui la contraiÊnent à prendr€ att i tude et déci-
sion: la chuie du mur de Berl jn, les guerres du Colfe et de \bugoslavie, le
( non ) danois ùu trajté de Nlaastricht et l i rruption du refus de l ' l i l rrope
dans i 'opinion publique, la crise économique et le chômage des années
ûonante, les crises al imentit jres, la perslective de l 'élàrgissement, la mon-
dial isation de 1 écononrie et du commerce. Autarl l  d'é\ 'ènements qui se pré-
sentenL à l ' l turope comme des contraintes poli t iques et la poussent à l ' inté
gretion : en1bryon de poli l ique élrangère €t de déFense commune pour iàire
iac€ à la guerre, slratégie européenne pour I 'emploi pour faire face (après
quinze années de crise) au chômage, poli t ique de sureté âl imentaire pour
faire face à Ia lache fol le, euro pour faire fàcc aux crises monétaires, etc.
I- impression qui se dégage n'est pas c€lle d un projet d'ensemble, mais cel le
d une loÉiique d'actions réactions dictées par l 'é\ 'ènement. Le moteur acLuel
de I 'Europe est la contrainte exierne. Se mainterl ir  à f lot semble être son
seuL Projel.
Sans doute faul- i l  considérer que Iunif ical ion dlr continent au seiû de
l 'Union est une circonslance atténuante. Lélargissement âur pa,vs d Europe
cenLrale el orientale est un lournant historique. ùlais, comnre tout r irage,
i l  cache l horizon slr ivant. Quels seront le modèle, la méthode et Ie projeL
Je lEur"prJ. . \ i r  gr ,sct \ t  :  \L .  rL jou"J r ' .  c l .u l  <c. . . . r .  r*nm , .
.c.o orteron l (5 t t1r .  re rb.c i . l - t  5 ,  

" . r  
. -1,  I  u r  l ,  ,  q.  e lc.  .  e ro .

les nouvelles al l iances, les rapports de force, les arnbit ions pohtiques, les
nouvraux équil ibres ? Nul ne Ie sait.  I l  faudra sans douLe l ivre ârec cette
Europe là pendanl quelques années avant de pouvoir répondre à ces ques-
t ions. Le brouil lard est, au delà de 2010, tel lement épir is que personne ne
s'y aventure. En témoigre nolamntent ie refus acluel de lancer le débat
poli t ique sur les frontières géolirùphiques de I 'Europe.

Sans boussole, i l  serait néanmoins inLéressanl d imaginer un porl.  De se
livrer à un exercice d'ulopic qui aurait pour seul bul de lôncer le débat sur
l -nn, l  -"  a côr s l 'Jct ior ' i - rup. ,nno.. \q.ro I  urr ] i t  o i ( . .  re. , . I  b lcr
l 'Union européenne en 2015 ? Quelles seraient ses dynamiques ? Pour al i-
menier la réflexion, trois scénarios sont préseniés ci,dessous. On aurait pu
en écrire vingt, mais là n'est pas l iù-rportant. Ce qui compte, c esl d' irnagi
ner des perspectives à mo,ven terme construites sur la base des réali tés
acluelles, de projeter la dynamiqr-re des âcteurs poli t iques, insl i tut ionnels,
économiqLres, sociaux dans un avenir pas trop éloigné. Et ensuile, mil is cela
est laissé:rLlx autres auteurs de ce dossiet, de réùgir l ibrement aur divers
éléments.
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PREMIER SCENARIO :
SANS FLEURS NI COURONNES

l -axe 1]anco-al letnand esl vermoulu. On s'en est rendu comDte à Nice.
( . r i  , , .  . ,b : . .  L. . i i  r .  | | .J{ , ,1 e } l  . , . r r  n. ,  J r j ! , .0c. . r_
. ,u- . /C.. . | ' . l  J t . .  É. i . r r iJ , .  l rc.r . .  C..  .  S.h r i .  .  , r
Lr  de., ( .c ndeC(r,  . .n.  J i .  . ,  t  : .ecl . r -c l  .d.  l . t , t |c .  r  . .  r
plus à justi l ier la cor-rstruction euroléenne. l ,a France se cherche d autres
- l ' . . 'n ' r  ] l  . .  Jar. . " . . l r r r ' "  r t . \ .er . . :ne. .u j  l , , r j - . .  r
t r .  c .pt , r , ( . :  , rn.  r r , r rJ a.  . lon fou. .  l t  . r  l t ,  J0. . .  n nt  o i  h-r
I i , .  cr '  - . .o n.  n.  : .  c . .o -"  J r ,s i  k:  j i . . .  . . . r - r  r rnL n,o. ,
'6t ,  ler . .v i  J" .1,r . .  l ,  1,J, ,  r r . i r r . .h 'oc.en r-_00t .
s'est en déÊnit i \e trou!ae isolée. l- 'élargissenlent a consti lué Lln pro;et d;
rechange pour Befl in tde!ùnir le pôle économique et comntercial cle
I ' laurope cenlrale et orienlale. El le re se détourne pàs de l,U.l l . ,  ntais a iai l
orrJ.  r i  oelo,r . . ,  J,rr i .  . t ,  i t r  I  reocr i , . . ,  1. . .  - .  n mel

or.J. .cJ.L(.  1t . . , t  .Jr . t  lc l . .0.  . t  cr ' . . . , . t  r .st .o- ,  p. l ' . .<-
iuer. l ls ne f lrrent pas au fcndez voLrs, et le réslt l tal est logicue: le ch.rc de
lélargissemeùt a fait ! 'olcr en éclnl la poli t jql le de cohésiôr économique ct
sociale, f inancièrement inÊérable dans l 'Euiope des VingGscDt.,\  l ,ei iet de'onL,p: . ,1 Joul"  I  . . i  J .  1._. . ,ntn. ,  e i .  ,ot  .que-uJLol  . . r  JLI I
dr ' .  cn ' . , runi  

r  ' r  oa.  rer t r t i .  I  ro,J i r l . .à or le.  ( i ._
r  . . ,  o , .  l t iL . r  ler  p.  e(- , t  r  t .  i t i  . - r . . ,e . .  nr  r  .  .  l r l  r io.  b.
:p i  LUri i l  . . :  . r  r . .ndr l .  Juc.  r , - ,  . ,  . '1.  .ucci .  

-c.*L- r : l , r
l 'ELrfope élargie - le chancelicr al lentand n avait- i l  nls appelé à sa renatio-
nalisal ion ? Les crises al imentaires des années nonante ài clébul 200{) ont
égaLenlent abouli  à une renationalisal ion de cerlaines poli t iqLles com
murres. LEurope, aujourd'hui, n existe Dlus que par deur pi l iers I le narché
u, i t . . , i l : r . , r t  . .  .u,  1" ' . r , . .  tar ' i . . . , l r r  .Cor,  r i . . .  er' : r lJ  Bjr 'cr i  i i  . .  oe. .op.o1 .1. I  l .  r , I j  i :n"r  e. . r .J r , .n

' '  r i . .  c .orJn1, o J( .  . l  q.re.DU t , t r i . . r .  F c . , , . .  1" ," . , , ,.e. t r . ,p, .1 . I Ia i . . : f ,e, tout .  . . . l .  I  o . lc  r ' .  .  pr  .e.  C.r t  , t . . .  ,_
nomlsles atf irmeùt ntême que la concurr_ence f iscale, sôciale el en!ironne,
mentale à lâquelle se l ivrent dès lors les lJtats menùres de I,[LE. contribue
comme Jamais alrpâravant à la contpéti l i ! i té de notre économie conlmune.
l laigré de très lahorieux efforts, lr  fol i t ique atrùngère eL dc détense conr
mune ne répond pas aLrx ambit ions aff ichées. C'est un constat d,échec, Lié
' - .J r .  I l . .g,rr ' . l r  nL.-rr  r t r ( ,  . iq. . . t ,  s.  l .

(  a. \1. 'J i .o " t  .n.  n .  t  i  c  .  .  .  .  c .  s c l  .  :  .  .  .  c .  .  .  .  , .  u n e ( t : . (
conlprendre au. lettons l inlportancc accordée prr la Belgique à Ia situa
l ion au Congo ? Conment faire comprendrc aux Belgis I importùnce
eccordée par ks Baltes à la siLualion en Biélorussie ? On sàuligneri r le sur
crol l  que la diplomrtie du poing sur la table et des sanctions est cruasi
i inpossible dans ure Eufope qLri connail  dc tel les di i iérences d,hisloir;.  de
tr:rdi l ions, d' intérêts.
I lù ce qui conc€rne l 'é\,olul ion insl iLutionnelle, la Commission européenne
est en quelque sorte delenue le secrétariat général de la Communauté.
Depuis le départ de JacqLres Delors, qui arait été considéré tu début des
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années nonante comme un lrai chef " d'ÉluL ), on a senti Lc v€nt tourner.
Àujourd hui, le successeLLr de Prodi apparait davanLage comne le pâlot
secrétaire général d'une organisalion internationale tel le que l '0.11.C. ou 1e
F.X{.1. qu€ comme un dir igeânl poli t ique. Disons qu' i l  est ie conçierge du
màrché unique. Aux vraies commandes, on relrou\ie Ies cheis d' l i lal el de
gou\rerne ent (c'est-à dire 1e Conseil  européen, devenu une sorLe de super-
G7, dans leqLiel les plLrs puissants AllemaÉtne, Grande'Brelagne, [ 'rance,
Ital ie dominenl), et, comn1e exécutant, le Conseil  de lU.E. Le Parl€ment
el le Conseil  sonl pan'enus à trouver un modus vi lendi. Laccroissement du
poLlvoir de l 'Àssemblée, bien que l imité, â été de pair avec une diminution
de son " européisnle " et de son ambit ion poli t ique; i l  l 'a rendue pragmil
l ique les méchanLes langues disent < médiocre et poli t icienne ,. Cetle
é\,olul ion a été de pair avec la f in de l 'al l iance avec ]a Commission, ulre
all iance qui a\ 'ai l  lor,Élernps été le motcur de l 'Europe. I l  faut dire que cette
ancienne Europe réglenrentâire, hàrmonisatrice, en un mot, bureaucra
tique, esi bei et bien morle. ALrjo!ùd'hui, les dynamiques qui animent
l 'Europe sont davantage centrées sur la coo|é_ration et, Iorsque celâ s avèrc
néccssùire, lâ coordinalion volontaire enire Etats. Finis les règlelÎenLs el
direcl ives tati l lonnes qui prétendaieni hârmoniser le bruit des tondeùses à
gazon ou le fromage au lait  cfu. I l  n'est plus queslion non plus de grandes
idées, d'harmonisation f iscale, de coordination sociale, etc. Comme dâns la
zone de l ibre échange nord américaine (la monnaie unique en plus), tous
se contentenl de pouvoir laire du business. N'élait ce pas devenu la derniè
re ambit ion d€ Prodi :  faire de l 'U.E. la zone du nonde oir i l  est ]e plus aisé
de faire des afiaires ? Comme le disait i l  ) 'à longternps le dépLlté européen
Jean-Louis Bourlanges : < UEurope conlmunaulaire esL bien lnorlc i  Nicc,
le 1l décembre 2000, à 4 h 24 du matin. >

Dernière renrarque:la l in des grândes âmbit ions coîncide avec la prise de
conscience qu'en déllni l i \ 'e, le projeL ( euro!éen " de Paris d'étai l  r ien
d'autre qu'une grande France; le projet ( européen " de I lerl in, r jen d autre
qu'une Etrand e ,ql le nragne, etc. AuLremenL di l ,  l  idéal-t_vpe européen était ru
par chaque gouvernemenl comme l 'élargjsse.lelr l  à I ' lJurope des caracté
rist iques du modèie national. Pendanl qùaranLe ans. la iôusse idée d'Llne
sorl€ de netion européenne a agité des mil l iers de foncLionnaires, mais el le
s'opposera encore longtemps à une réa1ité plus têlue qu'un lord maire I les
peuples et les nations. On saii  aujourd hui que les plLls fédéral isles des pères
fondateurs poursuivaient des moulins à vent. LEurope r 'esl r ien d aulfe
que notre port€ d'entrée dans la mondial isation.

DEUXIEME SCENARIO :
LA VICTOIRE DU PRAGMATISME FONCTIONNEL

" , \  tout problème, sa solution. , Cet adage a pernris, au début du
XXI" sièc1e. de mettre fin aux conholerses interminâbles enlre fédéralistes
euroféens el soulerainistes. Àux problènes locaux existent des solutions
locales. Aux problènres nationaux existent des solutions nationales. ,qux
problènres eûropéens existent des solutions curopéennes. Foin des acci l
blanis débats idéoiogiqLres enlre fro- ou antieuropéens. Les pronostics sur
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la f in des États paraissenl aujolrrd'hui presque risibles. Là construction
européenne n'esL pas contre les Etats. El le ajoule sintplement un ni leau de
fouvoir au-dcssus des Etats, pour régler les problèmes qui nécessilent des
solLl l l0ns communes.

Ce praÉnalism€ fonctionnel s esL en réâli té imposé dans l ' l luropr des Vingt
setrL. l i largir l 'acquis et la dlnamique commultautairt à lcnsemble du
continenl européen consli luait en soi un pfojel lrès ambit ieuri dont les
contemptcurs du traité de \ ice n ùvaient à l  époque apt)aremntent p.ls pris
La mesure. ,qujourd hui, le continent esi réuni. el I 'on peul dire que la
construction euroféenne csl achevée. La Bulgafie cst dans le marché
unique, la Leltonie dans l 'euro.-. :  une réali lé eùcore impensable dans la
dernière décernie du siècle passé. Cerlcs, comme dans tout édil lcc,,Ls
amélioràl ions sont toujours lossiblcs, mais dans l 'ense.)ble, le projet est
réalisé. I l  fonctionne à tr-ois ni|caux. Le premier est cclui r les poli t iques
gérécs exclusivenrert par IEurope, à sa!oir lr incipalement Ie nrarcha
unique. la poli l ique de concurrence, la poli l ique agricole commune, eI l 'eu-
ro. Le deu)i ièrne est le l icu d encadrement des poli l iques nali .rnales per des
" l ignes direch ices " européennes : pol i l iques économiques et budgétaires,
poli l iques sociales (eûrploi, sécurité sociale...),  protection de l 'enrifonne,
ment, elc. l ,e troisiènle est le niveau des coordinations intergou\,efienlen
tales I pol i l ique étrangère, coopéralion judiciaire, elc.

Que dernander de plus ? Lharmonisalion de la l iscal i té et de lù sécurité
sociale, qui fut Iongtemps dabùttu€ au siècle derrier s'a\ ièfe impraticahle
pour des ralsons s) slémiqlres. Chaque pa!,s a lrogressivenlent consLmiL son
sr_stème (f lscal, sociùl l  dens un conlexle qui lui éiait propre, a\ 'ec des
acteurs insl i tLrl ionneLs, poli l iques, éconontjques et sociau\ spacil iques, i l !€c
des lradi l ions part icul iètes. Ceux qui ont un rnontenI cru voir ]e processus
d harmonisation s appliql ler à Ia sécurité sociale ou iJ{ f iscâli lé des entre
t)r ises se sont four\.o!és. Ou àlors, ce sera laffaire de deux ou trois slècles.
Quant à la poli t ique élrangèrc, les insl i tut ions r l-] i l i tùires mises sur pied au
nireau européen (élal-nlajof, force de t-éaction râpide, Eurocorps) onl
certes permis à I 'U.L. de prendre le relais des actions des Nations unies oLr
de l Otan menées aux abords du Vieux Conlinenl. tr lais. à ce joul el les n onl
pas fa',orisé l 'éûergence d'une vision eLlroiréenne de la géopoli l iquc. Ce
n'esl pas lâ truelle qui fait  le maçoD. ies Quinze auraienl dû le savoir
Sur le t lân insti lut ionnel, lei a énagements de Nice oDl Dlutôt bicn résis
té i  lélargissement. La Conrrrisslon, doni I 'alrtori té poli t ique i i \ jait  étd
sérieusement écornée dans les années nonante, esl mtlgré tout demeurée
l insl i tul ion communaulaire ccntrele. Certes, sui le i  sa reprise en main par
les capiteles, €l le a été élaguée de certaines de ses prérogatives, pour lui fef-
mcttre de mieLl)i se concentrer sLlr sa mi-(sion fondalllentale : la Etesiion clu
mafché t lnique et des poli t iques comrnLlncs, et Ianimation de la coordina
Lior enlre It tats membres. F)l le fai l  son job. P:rr lerrent el Coùseil  de l ' l l .E.
sonl devenus colégislaleurs, presque sur un pied d'égâli té. Quant aLl Conseil
eLLropéen, c'est lul qui donne I ' impll lsion poli t ique à I 'U.E. Brei la méca
nique esl bien huilée. LEurope fonctionne; el le régule ce qui doit l 'être au
nivcau du continenl. ' lbu[ ]e reste n rst que du renl.
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. TROTS|ÈME SCÉNAR|O :
APRES LA CRISE, PASSER LE GUÉ

La cr ise est intervenue Ên 2004. Alors que les Étab membres de I ,U.0.
s. : .  'er .  r r r .e. .  Jou" o c inqu en e ro,rn I .  in.  - ,  t  rgt  l r r ,  J .  uae nou
t l  

p r . l0r  rê de\ l "a i lê i  l rJr i .  . \ . tp I  cue. l l  a.L ' i i l  . , . \ r . terJa- e(
Nr.er. i  I  rJerr i  dê er i" lc.  t r , i  e. ,p l i l  l i ryp . .  e .  lcce- ib.e :  u i ,  s,  L s
présidence nécrlandaise, a f inalemenl proloqué ia plus importante'  cr ise
tLr i l  c . rnueII ' .1: .  L1f  r . t le.  lc . rcéu . . i0. .J. !  r r t ; r . , .ueso: r .Jes

dnre\c jJu "r : têJ N;c.JrJe.e rDr.  _, ,4t ,Je\nen.. t re lLrq.e.re t  ure' ,e. : , r r . r . .br .  brJ.ns r5e'nh. J<lJ.E,.  ,borrr i :  un r ioe_nr l r0 Jps' . . rJ l ' r .ses.  . le iJ ù.8.  I  pn ct .<. . r .en,J.-  .ep.  _
dant nl is er1 lumière, d 'une mrnière éclalante eI sous un jour part icu] ière-
In,n '  cr . . lL.di"e.gi |ce.o. .uc I  l in i  r  le."  "cct f  r :1r , .1r . .  . . ( .  r
poi l iq. . lc  Errr ,  pe.0 

' :dr lero:  t .  paLreLr0 . , , .h.n.  c. tJ. . .
à let i t ,  comme à leur habitude, \ 'ers de savanls compromis chè\,recÀou-
t istes. Mais cette fois,  quelques pals pr ireni  le r isque d; la cr ise. de la ruo
ture- LÀl lemagn€, chef de f i le avec son frojet  d Europe tédéràle soutenu
par le cl lancel ier Schrôder,  les pays du Benelux, l , l ta l ie,  dans t l l te moindre
n..urc l  - r .n. l ' .  l .  lor .  Ft l .  l r  \ , .e.e , .  \  r r , .  .o oeciJer in ce tJ i r (

i r  'n l  ,ormL .  S.r-  n,  ur  i  , td i  "n l , ,  que.ê.r .  o .  ' r r l . ,  I  pp 11 .  . t
I I .s qr, .  Is- . t iqrpsd. lù. t . .J in, i  I  c. . . -  de.Lsir- . r l r i
ù l  . : . l ro.Jescuj  c"ssi  .  r  r  ,  f .  ,  .  .  !  .  \  B "  .  r  r ' !ups.  : ,  I ,ono s p. ,  Jên r in,  j
cer lalns pals d'Europe centrale et or ienlâle. l jn mémorandum commun
..J i l  lp e lJrro. t . . t r i . \n iu l l t r \ .Lu.  c l  : tL e.o. leJutr I lum:
50 I  e.  .  

-o. i i r . .  
.  d.  20.  rno. r . .  .1.  .J | ,  Jccni i ion J .  t io. t  pL i

Icue.. i  Biole pou .u-o eetr( t r . . , iL.e.pa.. . , r r .  .upnr er) i r . .L\  r te
' ' r lo de n r ' .1 J-r .  i  ro.Jt . ,  'cde.- . , .  0r  ion .  r  h . . r i r ,  or  dr .s,
Copenhague, et d aulres cl tancel ler ics plus discrètes ont oDposé une frn de
o -r . .pro r i  lJ_f ,of ,  .J, . . . r r ' , , .  t iof , in. '  Jo| | r '  prc rË.. ,o.  o: , .

lh l rLo re J i  a (  On m t  tJt .  ru o.n.  nr ,  Un .  .  . . .o]- f .  -  U.t  à, jJ ,
garde - s est détaché du peloton. Laf iaire n a pas été mince; el le a provo_
qué une véri table cr ise di ]r lomatique, du i lpe de la cr lse de ia chaise vi t le,
mais au cube I  l ) 'un cer lain point de vue, cefte cr ise Fut en déf ini l i le salu
hi  e.d.  . I  e renio ' . r  . .  no t io et  l ,  I  iL Je.o"p.  Je, .  .uf  " . . rp l  es . .
\ ; - , r i .  . , l r ipJ raL o Jep.r-ul :  , r  . .  rer  . . i .d.polr .  que.- : :  . le.
LU\LJanJ.el  e:(  'J i .  n i l  l : f ' . - .  g, .c< tJ f r i t  I  c i . rnFto. ." . .a.

d\ . . , r r" .1 n r  J \ .e | r ic  - . .  J.sron-to: ,  ,e.  n i .n".c n. ' lo.
dclu L,ronn(t , .e Jut  e.el  e . . r1.  g j r_( . ,e aui  l . r - .  , le .  ; . -e.rrrr
JCCOT0 n0n0rante fuur te\  deur part te\ ,

^ujourd'hui ,  
I 'Europe foncl ionne donc à deux ! iLesses. Le noyau dur,  qui

J.re:r .  o ve. t ,  t : . t . t t ,  i i^nc.  ou f . :  nemhc.c.  , i " ; . r . .  1.
ren lcc.  \ t r tq nd" l ,Jrs n. i ,J. .sfJ) .n d.  ê.-n("  qp \ r r . l rp.
I"  r ,JbJbp qre.  J ic i  r lu5l  l r .  I  ( j .  J  l - , .ou.  l ,qLre t . . .  que, lJ
Ir '  Étr  e.  l r  Pô olrrc-  

_o;Énert  
.c , r :u.  t  e cUi .cunr.  ce. ; i t ) .  co "e. f ,  J,

ronodm . !err ,n. i .cqJt  vni ,ete( l  .cee d, 'n ie"e m.nu.e J.  L.r .  rJe
l laastr icht (en décembre 1991),  à savoir  Ia reconnaissance de Ia vocat ion
fédérale de l 'Union européennc. Certes, i l  n,a janàjs été quest ion pour eux
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de saborder les insl i lui ions nationales el de se fondre dans de lrès h! 'pothé
tiques Étab Unis d'Europe, mais pluiôt de prendre 1a mesure du <, r iestin
tartagé '  

pr!di l  par lcs fondrlcurs de la Commttl lauLé.

Le chantier de la " Eiouvernânce ,, pour cclte avanl-garde, n'esl las mince.
Sur le plan économique, i l  s 'agi l  de complétef l 'union nlonétairc dùns ses
aspecls budgélaires et hscaux I coordinalion des fol i t iques hudgéti{ ires,
harnonisation de la f iscaliLé ir)direcle (1.\ iÂ.. acci ies), conlergeùce de
limpôl des sociétés, etc. Sur le phn social. un ingénicux proccsslls de
conlergence des s!_slèrres de sécuri ié sociale a été mis en place. qul fonc
Lionne un peù con.le le slslè.re monélaire des années seplanle. Des
objecti fs sociaux sont f ixés en commun et. lorsqu'LlnÈ crisc régionale !Lr
nationale survient, €ntrainanl une brulale augmentation du chômùÊc oLr
de la pâuvreté, un fonds de soiidarité créé entre ces pa)s lnterrient al ln de
!er'r ir  en aide sur le plen l inancier à la réEiion touchée. Du ststème moné
laire à là monnaic unique. i1 arait ial lu trer-rte êns; peulor envisaEer Lln
certain paral iél isme, et penser que d ici une trentùine d années, ccs pals
auronl unii ié leurs slslèrres de prolec[ion socia]e ? La perspecli le n esL en
tol l t  cas pas taboue; mais lad.Lptation des systèmes prendra encorù du
temps, Notons que la reconnÂissance, al l  sein de ce nolau duf.,: lu dfoi i  de
grè\je transnâtiol-ùl â fùvorisé l  émcrgcnce d une consciencc socialc cor-n-
nl l lne auprès des trù\râi l leurs. Dn somne. ces pat"s ont réalisé cntrc cLrx Lrn
modèle poli t ique et économique intégré, inspiré du capiial isme rhénan,
qui of ire aujoufd hui une nlternalive nu n)odèle ultral ibérnl conservateur
des IJlals-Lnis d'ùrérique.

Quanl aux pa]s qui ont choisi de ne pas laire part ie de ce nolau dur; i ls se
sâlisfont du ô&rrr?ss .?l us.ral. Le marché tllrique el, poLli certains d en[1-e
eu\, la monnaie uniqLle leur apporient les débouchés commerciùui et lù
sLabil iLé nécessaire at1 développemerl de Ieur conrmerç.e. Ni plus ni moins.

ET ENSUITE.. .
Comme tout scénario, ceux ci n intègrent pas l inatlendu, l ' impré\ ' isible. I ls
sont inspirés des d!,nanriques acluelles des âcteurs. l lais que seront les dif i
gcânls europaens dc 2015 et qu'est-ce qui les animera ? l-e seul ohjeci i i  de
I 'e\rrcicc esl de monlrer que, conhai)emcnt à la plaisanler' ie de Jacques
Delors, LEurope n'est pas un OPNI (objet poli l ique non identi l ié). El lc cst
un chantier pernranent oi l  le choix poli t ique se révèle fondlmenial.
Relenons i Ia question de départ: quelle a\erture les peul) les d'Eurot)e \)Êu
lent i ls vi lre ens€mbb (si tanl est qu on leur demande leur i lr js I  ? Dùns Lc
premier scér'rario, lô réponse est: aucune. I jEurope n'est uLile que cornme
porte d'entrée dans Ie commerce mondial. El le en est, cn quelque sortc, unc
base avancée qui oifre un enrironnement propice aux entreprlses exporta
Lrices. I)ans le deuxièrne scénario, la réponse esl un feu plus cornplexe ; les
Européens \reulent réguler le niveau transnational, nlais essenlicl lcn]enl
âfin de pouvoir préserver les caractérist iques prlncipi l les de leurs modèles
naliolraux (au r 'r i \ ieaLléconomique el social). Dans le troisiènle scénario. la
réponse esl plus audacieuse : convaincus de leLrr ( destin partagé ,, certains
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Européens se mettent à construire un modèle de < vivre ensemble " inédjt
el reslant largement à inventer.

Enfin, n'oublions pas qu'un âcteur caché, mais pourlant très influent, s'est
toujours profiLé dans I'ombre de la Communaulé européenne, en en déter
minant pârfois les contours: la Majson-Blanche. Quelle sera la nature du
lien États-Unis - Érande Europe d'ici quinze ans ? Voilà une question subsi-
diâire suscepLible d' inf luencet el le aussi, les perspectives...

Christophe Degryse


